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Lui-mêne, tandis que la charité le porte, poudreux et pour les voyageurs, et un ou deux pour les marchandises, et cest suffisant,

sanglant, de lieu en lieu et de souffrance en souffrance, lui-' au moins comme transition, toutes les fois qu'il de populations qui,

à l'insu du mo e, repose sur ton sein, dans un re-tres, n'avaient qu'un ou deux départs de diligenesprjour.inmêm i 'ns umnde , eoesrtnsidn n eýIls se sont privés île stations somptueuses, qui péndhesseimnt dans l'inté-
traite auguste, et savoure en silence la suavité de tes paroles. rieur des villes, jusqu'au moment où ils pourraient les payer. Le bon sens

Heureux le pasteur fidèle ! Sa charité multiplie ses sa- serait-il îleur de se donner des satisfactions et des commodités dispropor-

crifices, et ses sacrifices multiplient sa charité ; l'amour, tionnées à ses ressources i Ils ont rejeté bien loin les règles posées par la

qui est l'âme de ses travaux, en est aussi la très grande ré- plupart des ingénieurs nlais au sujet du maximuî dis pentes et cu mi-
nimumt des rayons de courbure, eCafin ils ont, dans beaucoup de cas, cons.-

compense. trait plus légèrement la voie proprement dite. L'inconvénient qui en ré-

Heureux le pasteur fidèle ! Cc que voudrait être chaque suite et qu'avec un chemin moins rectiligne et moins rapproché du niveau
chrétien, il l'a été. Cette croix, que chacun essaye à son idéal, ainsi qu'avec Une voie moins massive, il faut renoncer à la vitesse

tour, il la porte sans cesse. Ce Jésus, à qui le inonde dis-''de quinze lieues à 1heure, que donnent les Ànglais à quelques-uns de

pute incessamment nos regards, ce Jésus est lui-iême son leurs coîvois. Les Américains se contentent de la vitesse de six à huit
lieues. Pour des gens qui în'allaient auparavant qu'àl raison de deux lieues

nmonde et l'objet dle sa coutemiplation assidue.mond etl'ojetcIesa cnteplaionassdue à l'heure, c'est déjà très satisfaisant. Les Aîméricainîs lirisciît le tempi

Heureux, trois fois heureux, si tout son désir est d'ajouter plus que nous. Ils ont toujours présente à l'esprit la maxime de Frank-

quelques voix at concert des bienheureux, et de rester ca- liii: Le temps est de largent: fine is money. Le tenps, aux Etats-Unis,

ché clans la joie universelle, gardant seulement dams son a plus de valeur que ciez cous; la preuve, c'est que riiez ous le publi,

cœeur l'invisible regard et l'éternel Cela va bien! dlu Maitre cil général, consent diflieileîueiît à des sacrifices poir l'épargner; donc
fions aurions pu provisoirement nloua eonteîiter de la vitesse que se sont

et du Père !Lesaccordée les Américains et construire enos Freann de fer en conséquee,
sauf quelques exceptions que tout le monde indiquera, telles que les lignes

Les Chemins de Fiter e i France. de plaisir qui rayonnent autour de Paris, et une ou dieux lignes que j'ap-

piellerai politiques, eoîiffure celle de Paris à Londres, qu'il était avantageux
A l'occasion d'un livre qui a paru tout récemment en Angleterre, sous de franchir dans le délai du matin au soir. Quant aux pettes, lexpérience

le titre de Railway Econony, M. Michel Chevalier a publié, dans le Jour- a a l i eurs les plus intraitables à reciilre iu'ils s'étaient
nal des Débats du 19 août, un de ces articles qui l'ont placé depuis long- rnîenent exagéré l'avantage de les aplanir. De nime pour les cour-

temps au premier rang de nos écrivains pratiques. S'attachant à examiner lis, des inventions ingénieuses, parmi lesquelles je citerai celle des convois
les cau:es qui ont retardé et retardent encore r France la rêalisatioî nrticulés par NU Arnoux, qui est en activité de Paris à Sceaux, nous au-
d'un réseau complet de chemins de fer, il signale comme une des principa- rail ernîs d'avoir des chemins de fer très économiques dans des directions
les l'espèce de luxe apporté dans l'exécution de tous les travaux. Le ra- où les transports d'hommes et de Choses aont peu animés. D'îilleurs mlous
pital, ainsi absorbé sur des parcours limités par des dépenses excessives, n'avions pas le choix. Du moment que nous voulions étendre les elemins
s'est trouvé insuffisant pour faire face à la masse des travaux projetés. de fer comme de vivifiaîtes artères dans les principales directions de. front-
Cette thèse amène naturellement l'habile économiste à établir un parai- tière à frontière, limités que nous étions dans les ressources, il les
lèle entre la France et les Etats-Unis :fallait bien établir à bon prix ou s'en passer. Noua les avoîs voulus ciers

L'Angleterre a dépensé pour les chemins de fer environ 6 milliards, et et flous nous en passons, c'était facile à prévoir.
il lui faudra 1 milliard 500 millions au momns pour terminer les lignes. C'est vraiment un sujet bien digne îes éudes d'un ministre des fluas-
commencées. Notre dépense à nous est d'envion 1 milliard 100 millions ces et d'un homme îl'tat, que le système adoîté d'instinct par les Aîlié-
les Allemands ont déboursé au-ielà le 1 milliard 500 millions ; les tats- rialis pour éiî leurs Chemins de fer. Voici, psr exemle,

Unis 1 milliard 4l0 millinsis. Moyennant cette iise iehîoîrs, l'A ngleterre 'ha ville leC qui veut aller chercher, à 55 lieues de l (219 kilo.
a 9 à 10,00) kilonètres de chemins de fer; nous ci avou mî,oins de 3,01W 0)à Augusta, (éorgie) les cotons j'ori récolte dans la allée
l'Allemagne ci possède le 7, à 8,000 ; les Ais éirairs îîréi îil 1 le MiîVIIîlî 1 La istaiee et grLIlde, et à Charlestoî on a pperd d'argeît.
Ainsi les Anglais c'it dépieriné Ci moyenne plus île M0,000 fr. par kili- On S*iigénie, -n s'eî>urce, et (ei arrive. Je visitai ce chemn CU février

métre ; leI Frana:is .l00,000 fr. ; les AlIlemanids 210,0110 fr. ; les Amjuérl- I $ 1 il seîiait it'êtic achevé, et C'était le plus long qu'il y eût su îoîde

Vains molins dle 1 30,000 fCr. C h-st qule liOus niots sîMiniîes fuit ut, liniuii à Cette poqii. As ce tut le matériel d'exloitatio, les locomotives et
d'hu'nneir d'égîlip r les Aiglais, et ce n'était pas le las, eur nous nn111lsiUn les îvîugoîus, il avait coûté 6 iiittiiîîus seulement. Cà et là il était sur

territoire beaucoupi lulis vastr à desservir, I nouis aviis miini qi'eue i txtisx ri plutût pirelé sur îles delusss. Les arbres île la forêt primitive,
Capital disponible. Miiis la vanîité l'iu empoillurté. Si lious aviîus construit qui été triveesér île îart en part, avaient été ici abattus, îilleîrs

nos chemins sur le modéle des Américains, nous aurions pu en asoir pour dressés cri échafaudage pour le soitcuir. Il îy arrivait prurtaît liss d'ae.
la nfihime soin:et uifni: longieiir Iriple. Le réseau qu'il est raisoiniiableimienut ciîlts, et îei u lien, us%-e les profits îli'clle a nbtenus, la Compsgnie a

permis d'ambiionerc serait fhui à cette heure. et les pirollis qu'il o ait, substitué des rv lais à ces apuis périssables. Six isilliotîs poîr 219 Ici-
l'économie qu'il roiduirait déiji a la nation foirnirait le ioiîyeIi nicie île ,i,êtres, C'est iîr lil 28,0)0 fr. Ddeutres cheins Américains, regu-

passer d'in mîîode simple de cnist riteoni11,1L lin style plu,; parfait. liérvit resservis iar des loronotives, nit coté îe 40 i 50,000 fr. liar
Mais j'enîtenlds les hjlinu. Y pen ee-us i les Américains île c(imp- lcilruoèlee, Je citerai, ntre mitres, celui qui, cri Virginie, a été construit

tent pas la vie îles liiiminc. A cela jr leur réponds qitue leurs chemins de de la ville de Petcrshoug au tleuve Itosiioke, liar NI. Moncire Robinson.

fer i'offreit pas plis ii'acciden'ots ille les itôtres. - En Amérique, le ter- De Ciarleston à Aigusta et îl tersbonrg au toanoke il a fallu jeter

rainf est pour rien ; c'est vrai dans beauroup di cas ; mais santi aux envi-, des pids sur plusieurs rivières, et ces ponts ont leurs piles et leurs culées

ruis île Paris et le quelques granîdes villes, I 'acuiîisitii îles terrains gu'es
t 

cii îsçcunîîcric Il faut îjoit'r ue les Aî,écicsiîîs sont passés maltres

qu'une modique fraction de ce que coûîteiti nios chemins de fer. - Le sol dans Fart de ceiistruire des ponts co hbis. Je connais aux Etats-Unis Un
oifre en Amérique moins de difficultés ; c'est rxact dans beaucoup de cas polît de ce genre suc piles cii pierrcs avec deux voles pour les voitures et
et fino pas toujours. mais aussi la mîain d'euv re y est d'un prix exhmorbi- trois trotoirs pour les piétons, qui a au-delà île deux mille mètres de loir,
tant. environ du triple de chez nous. - Les Américains ont tu le fer à 'ac une toiture tout du loîî, et fi'a pas coûté plus de 600,000 fr. ; c'est
plus bas pris. c'est encoce juste ; mais comment ? Ils oit eu le bons seni su, litre route ordinaire à Colonbia (Peînsylvanie> L'habile ingéîieur
d'accepter sains dro4s les rails fabriqués ven Angleterre : i'étions-nous p'as' qiie îîonitii - h. Moncure Robinson, a élevé il ticl,
libres d'en faire autant ? moud, pur le Chîmn de fer de cette ville à Peterabourg, un poîit ut deux

Les véritables causes du lirti marché des chemins de fer en Amérique. voies de huit cent soixante-sept mètres eître les culées, qui îi'a coût que
les voici: Les Américains, EtaLs ou Compagnies car l'un et l'autre systé- .586.000 fr., soit 676 fr. par mètre courant. Sur le hearî chemin de fer qui
nie a été iiployé, ont compris qu'ils avaient peu de capitaux pour silloîn- relie l'iludclîiieux nîlie de charbon du Schuylkill, Il a érigé divers
ner de lignes de fer unti immense territoire ; ils ont donîue été très sobres de ponts d'une extrême solidité sfin de résister à des cosvois de ciarbon
dépense. Ils n'ont pas fait des chemins de fer une afluire de gloriole ; ils nus à toute vitse, et sur Piles en bonne maçonnerie, dont lun, celui des
ont voulu cn avoir, et- beaucoup, ils out donc énergiquement adhéré à in écluses de Peacock, a entre les culées 208 métros; ce pont, dont le ta-
plan économique. Ils ont commencé, danls un grand nombre de circon- bler est à 18 mètres au-dessus de l'étiage, est ul deux voles, et n'a coûté
stances, par faire des chemins à une seule voie, avec des croisements et que 196,000 fr., dont 112,009 pour la maonnerie seuls. C'est en tout
des évitenents, sauf à acheter les terrains pour deux. De cette manière, 911 fr. 77e. par mètre entre les culées. il y adouze ans qu'il es terminé,
on peut avoir facilement trois convois ou quatre par jour dans chaque sens et il et solide comme le prelerjour. Ici, quand on re suiandalt ces


